
Une thèse de Master finlandaise analyse le dialogue dans la crise du Burundi

  @rib News,Â 22/08/2017  Par Juho Takkunen (twitterÂ : @juhotakku)  Outre le troisiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza,
les dÃ©saccords principaux sur la dÃ©finition de la crise burundaise sont formÃ©s autour de la question du droit Ã  dialoguer et
des diffÃ©rentes perceptions sur lâ€™essence de la violence dans la crise.  Câ€™est ce que rÃ©vÃ¨le la recherche faite par un
Ã©tudiant finlandais Juho Takkunen, du programme de Master de la recherche de la paix et des conflits Ã  lâ€™UniversitÃ© de
Tampere, en Finlande.  
  Selon lâ€™Ã©tude, il y a des dÃ©saccords radicaux entre le gouvernement et le camp dâ€™opposition-sociÃ©tÃ© civile principalement
basÃ© en Belgique sur la dÃ©finition de la violence. Le dialogue dans la crise a Ã©tÃ© rÃ©duit Ã  un monologue, bien que le
dialogue inclusif est lâ€™objectif de toutes les parties. Ces dÃ©saccords expliquent pourquoi il y a des tensions entre les
parties en conflit.  La narrative du gouvernement burundais est de refuser le droit au dialogue Ã  lâ€™opposition dÃ©finie
comme Â«Â radicalisÃ©eÂ Â», tout comme les Â«Â participants au coup dâ€™Ã©tat manquÃ©Â Â», qualifiÃ©s comme Â«Â terroristesÂ Â». De
lâ€™autre cÃ´tÃ©, lâ€™opposition et la sociÃ©tÃ© civile soulignent leur droit Ã  lutter contre Â«Â le rÃ©gime illÃ©gitimeÂ Â» de Nkurunziza.
Lâ€™histoire est utilisÃ©e dans les narratives des deux parties diffÃ©remment pour soutenir les points de vue respectifs.  Le
gouvernement a souvent dÃ©crit la situation au Burundi comme Â«Â normaleÂ Â» et niÃ© toute violence, alors que le camp
dâ€™opposition-sociÃ©tÃ© civile a Ã©voquÃ© une Â«Â rÃ©pression Ã©tatiqueÂ Â» systÃ©matique. Tous les deux camps se sâ€™accusent
dâ€™avoir manipulÃ© lâ€™information sur le conflit.  Quant Ã  la question ethnique, il y a plusieurs interprÃ©tations prÃ©sentes. Le
gouvernement souligne Â«Â lâ€™unitÃ©Â Â» des Burundais, alors que lâ€™opposition et la sociÃ©tÃ© civile parlent parfois dâ€™une chasse Ã 
lâ€™homme tutsie ou plus souvent dâ€™une rÃ©pression de tout opposant. Le discours dâ€™un Â«Â risque de gÃ©nocideÂ Â» est
principalement utilisÃ© par les ONGs internationales.  Lâ€™Ã©tude, qui a Ã©tÃ© faite en anglais, porte sur la pÃ©riode entre avril
2015 et mai 2017. Elle a Ã©tÃ© faite en interviewant des membres de la diaspora burundaise en Belgique, dont un
diplomate, un ex-diplomate, un activiste de la sociÃ©tÃ© civile, un journaliste et un membre de la plateforme CNARED. En
plus, le matÃ©riel inclut des discussions entre Burundais sur Twitter et Facebook, des articles de mÃ©dias sur la crise
burundaise et un vidÃ©o-documentaire par France24.  Il sâ€™agit de lâ€™un des premiÃ¨res Ã©tudes sur la crise actuelle qui
perdure au Burundi faite du point de vue des acteurs locaux et de la diaspora burundaise.  La directrice du mÃ©moire Ã©tait
la chercheuse Ã‰lise FÃ©ron. Il est possible de lire lâ€™Ã©tude en entier sur le site de lâ€™UniversitÃ© de Tampere.  AccÃ©der Ã  la
publicationÂ : Cliquez-ici  
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